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LES ARCHIVES DES SYNDICATS

par Isabelle ALBANESE, Jean STEINAUER
et Malik VON ALLMEN

Le propos de cet article est de porter une appreciation globale, aussi docu-
mentee et lllustree que possible, sur les archives disponibles dans les secretariats

syndicaux de Suisse romande Subsidiairement, nous ferons quelques
observations sur la pratique archivistique des organisations ouvrieres, de la base au

sommet, et nous risquerons, en guise de conclusion, quelques hypotheses sur
leur rapport ä la memoire et ä l'ecnt

Le cadre et la methode

Nous ne sommes pas des specialistes de ce domaine, ou nous sommes
entres de maniere un peu fortuite L'etat des archives syndicales et les com-
portements memoriels du mouvement ouvrier constituent assurement un bei
objet d'etude, mais nous n'avons eu a le traiter que de fa§on laterale, au seuil
d'une enquete sur les cadres syndicaux issus de i'lmmigrationII nous a ete

necessaire, par endroits, d'inventorier les archives disponibles Ce travail fut
effectue progressivement l'exploration de ces sources n'6tait pas, pour nous,
un but en soi, nen qu'une etape obligee

D'autres facteurs de limitation doivent etre encore mentionnes lis sont
d'ordre theonque, chronologique et geographique, et tiennent au cadre de l'etude

que nous menons II s'agit, en effet, d'une enquete prosopographique Ce que
nous cherchons, ce sont les personnages au travers desquels, en l'absence de

donnees statistiques generates, peut etre apprehende - sinon mesure - et
qualitativerem evalue l'apport des immigres au mouvement syndical Ce sont des

militants actifs elus dans les comites de section ou d'arrondissements, ou direc-
tement recrutes pour l'appareil comme fonctionnaires parmi ces elus et ces

permanents se concentrent la plupart des mandats syndicaux Cherchant ä
identifier ces personnages, nous nous sommes done limites ä la consultation des

archives relatives au «mouvement», comme disent certains secretaires pour
designer le fonctionnement de leurs sections Ce n'est qu'en cours d'etude, on
l'a dit, que notre cunosite s'est progressivement elargie au probleme archivistique

des syndicats

1 Malik von Ahmen et Jean Steinauer, L'apport de I immigration au syndicalisme suisse
Les hommes les idees les pratiques 1945 1955, FNRS, PNR 39, projet n° 44849 en cours
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Notre enquete, ensuite, ne remonte qu'ä 1945: pour viser plus haut dans
le temps, pour etudier un tel objet ä la naissance du mouvement syndical ou
dans l'entre-deux guerres, il eüt fallu d'autres moyens et d'autres methodes.
Enfin, nous avons delimite notre champ dans l'espace et n'avons retenu que les

syndicats du secteur prive - USS et CSC - dans les cantons latins, tout en pre-
voyant, il est vrai, quelques points de comparaison en Suisse alemanique, dans

l'intention de souligner certains contrastes. Pour le present article, nous nous
en tiendrons aux seuls cantons romands, oü l'etat d'avancement de nos travaux
est relativement homogene. Sur le plan pratique, nous avons jusqu'ici effectue
deux tournees dans les secretariats Iocaux. La premiere visait un inventaire
general des situations locales (structure et organisation actuelles, groupes pro-
fessionnels, representation de la section ou de l'arrondissement dans les entre-
prises, dans les instances föderatives, etc.); un recueil d'elements historiques,
notamment sur 1'evolution des couvertures sectorielles et des delimitations
territoriales (absorption de secteurs d'activite suite aux fusions entre federations,
absorption d'anciennes sections suite ä des reorganisations administratives); et
une premiere estimation de l'importance et de l'etat de conservation des archives
locales. Le but principal de la seconde visite, centree sur les archives, etait le
recensement des responsables syndicaux issus de 1'immigration ainsi que le
recueil des prises de position et des discussions se rapportant aux travailleurs
immigres ä l'echelon local.

Nos reflexions sur l'archivistique syndicale comme les observations qui
suivent se ressentent, bien evidemment, du caractere empirique de cette demarche

et des limites etroites de notre enquete. Nous avons visite, en Suisse romande,
une cinquantaine de secretariats syndicaux (liste en annexe). Pareille tournee
pouvait donner en vie de construire une sorte de typologie, de classer les
secretariats selon leur richesse archivistique, en distribuant des etoiles comme le
Guide Michelin. Deux faits s'y opposaient pourtant, le caractere hätif de nos
inventaires (car nous nous sommes concentres sur les sources les plus «econo-
miques» en fonction de notre objectif prioritaire) et le caractere aleatoire de

notre acces aux documents. Sur le terrain, en effet, nous n'avons pas souvent
eu le choix du modus operandi. Dans la moitie des cas seulement, nous avons
eu libre acces aux locaux d'archivage, done la possibility de voir la totalite des
documents conserves. Encore ce libre acces s'est-il parfois confondu, ä notre
point de vue, avec de l'exploration forcee, lorsque les secretaires manquaient
du temps voire des connaissances necessaires pour nous guider dans leurs depots.
Mais souvent aussi, presses par le calendrier, nous n'avons pas use de ce libre
acces pour ouvrir toutes les armoires ou examiner tous les rayonnages. C'est
ainsi que nous ignorons les contenus possibles des archives dites administratives,

notamment celles qui concernent les caisses de chömage et d'assurance
maladie, et qui peuvent atteindre des volumes impressionnants. Dans les autres

cas, les documents ä consulter ont ete mis ä notre disposition dans un bureau

par le secretaire syndical. Cela decoulait parfois de nos contacts prealables, oü
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nous parlions de notre interet particular pour les proces-verbaux d'assemblees
generates et de comites, ou pour les archives concernant le «mouvement» du

syndicat. Cela s'est combine souvent avec le souci de bien nous accueillir et de

nous eviter des recherches fastidieuses. Nous trouvions alors une serie de

registres, de cartons ou de classeurs tout prepares. II est arrive aussi que Ton
nous apporte les documents au coup par coup, le secretaire retournant au gre-
nier ou ä la cave chercher ce que nous lui demandions. Dans quelques cas, cette

procedure a vraisemblablement permis de maintenir le voile sur un entreposage
ou sur un volume d'archives juges deplorables. II est arrive enfin, mais excep-
tionnellement, que la mise ä disposition de series selectionnees de documents
reponde ä une volonte de contröler ou de restreindre notre acces aux sources.

Le souci des archives

A l'echelon des sections, les syndicats ont-ils souci de leurs archives? Une
visite permet d'estimer, en premiere approximation, la volonte de conservation
qui les anime ainsi que les moyens materiels qu'ils se donnent pour stocker des

documents et les mettre ä l'abri - la resultante s'exprimant en termes de volume.
Les moyens consacres ä l'archivage s'echelonnent du simple achat de

cartons jusqu'ä l'installation d'un compactus au sous-sol, en passant par le brico-
lage ä la diable de quelques rayonnages dans un coin de grenier, l'acquisition
d'armoires metalliques pour mettre les documents ä l'abri dans les couloirs et
bureaux du secretariat, ou l'affectation expresse d'une cave (puis deux, puis
trois...) aux archives. Pour devenir signifiants, de tels elements doivent bien sür

etre relativises selon la taille et les ressources materielles des sections ou arron-
dissements. Quelques meubles de rangement ici valent ailleurs de vastes caves

equipees de rayonnages construits sur mesure. La volonte de conservation nous
est connue par les propos des secretaires syndicaux, quand ils expliquent des

lacunes en observant que «beaucoup a ete jete pourfaire de la place» ou «perdu»
lors d'un demenagement des bureaux. Elle peut etre attcstce aussi par la saturation

de locaux oü chaque rayonnage porte plusieurs rangees ou plusieurs couches
de cartons. Elle ressort parfois, en negatif, des documents eux-memes: «Apres
ga, nous procedons au rangement des archives. C'est-a-dire qu 'une partie de la
documentation classee par les secretaires successifs est emballee, ficelee, pour
terminer aux vieux papiers! II faut faire de la place si on veut que le secretaire

ne meurt pas [sic] sous I'avalanche de papier qui arrive sans cesse!» (FCOM
Neuchätel, PV du comite d'arrondissement, 03.07.1992).

Tout en sachant les hierarchisations scabreuses et les comparaisons malai-
sees, nous pouvons donner quelques exemples typiques - et contrastes - du souci
des archives dans les secretariats dont les depots nous ont ete ouverts. Les bonnes

surprises ne manquent pas: fonds abondants, sinon complets, d'acces facile, tenus

en ordre et mis en securite, comme on en trouve au secretariat du SIT, ä Geneve,

ou dans les caves de la FTMH ä Delemont. Ce sont encore, au hasard d'un secre-

27



tariat, des fonds d'une richesse particuliere pour une tranche chronologique don-
nee : le SIB de Neuchätel, par exemple, possede environ 120 cartons düment eti-

quetis, occupant trois rayonnages, pour les seules annees 1970 ä 1995.

Les mauvaises surprises, ce sont les fonds appauvris, parfois jusqu'ä la
misere, par les destructions deliberees ou accidentelles. Pour justifier les

premieres, les secretaires font valoir le manque d'espace (le secretariat neuchäte-
lois et romand de la FCOM, ä La Chaux-de-Fonds, vit dans deux pieces), ou
l'opportunite d'un demenagement. La FCTA de Geneve possedait, selon un
secretaire, «deux ou trois tonnes d'archives» lorsqu'elle quitta le centre syn-
dical FTMH de la rue de Lyon pour s'etablir au centre syndical Actions, en

Exemple: la FTMH du Jura

A Delemont, la section FTMH du Jura a equipe trois caves bien seches

en rayonnages et armoires metalliques pour y entreposer plusieurs centaines
de cartons, tous etiquetes. Une faible part concerne les activites de l'Union
syndicate jurassienne et de l'Union locale de Delemont. L'essentiel se rap-
porte ä la section FTMH de Delemont et environs, et quelques rayons pro-
viennent des anciennes sections de Porrentruy et des Franches-Montagnes
(Saignelegier), absorbees en 1988.

Les series administratives comportent, outre les inevitables dossiers
individuels des caisses chömage et maladie, la comptabilite des trois
sections regroupees. Quant ä l'activite proprement syndicale, pour Delemont,
les fonds les plus importants contiennent des papiers relatifs aux conventions

collectives (ASM/horlogerie/metallurgie/electricite/garages), aux
comites et commissions d'entreprises dans la metallurgie, ainsi qu'aux entre-
prises (Von Roll, Elu, Wenger, etc.). Outre les proces-verbaux du comite
et des assemblies de delegues de la section, on trouve encore des cartons
de correspondance, de communiques de presse et de documents relatifs ä

l'CEuvre suisse d'entraide ouvriere, aux elections föderales, ä l'assemblee
nationale des delegues et au comite d'organisation du 1ermai... Pour
Porrentruy, on peut relever des series concernant le «cartel syndical du 1er mai»
et des conflits de travail, ainsi que des archives par entreprises. Pour les

Franches-Montagnes, les cartons reunis ä Delemont concernent l'assemblee

des delegues et les assemblies des groupes locaux.
La section montre un riel souci de ses archives: la volonti de conservation

s'est marquee par 1'attribution, sur place, d'iquipements et d'une
surface de rangement appriciables, mais aussi par l'envoi de certaines series

documentaires au siege de la FTMH ä Berne. Last but not least, la section
a expressiment mandati un permanent syndical pour effectuer le tri et les
classements necessaires et tenir ses archives ä jour.
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1995; seuls les papiers qui se trouvaient dans les bureaux ont alors ete
transports, le reste fut jete. Ce n'est pas un cas isole. Quant aux destructions acci-
dentelles, voici quelques exemples suggestifs.

Les bureaux de la section FTMH de Tramelan, regroupee en 1991 avec
celles de Moutier et Tavannes pour former la section de Pierre-Pertuis, se trou-
vent depuis 1995 ä Champ-Fleuri, dans un petit magasin COOP desaffecte, ä

la peripherie de la localite. Les archives entreposees ä la cave ont ete pour par-
tie inondees et pour partie grignotees par les rats (il a fallu rebetonner un mur
pour empecher les infiltrations et le passage des rongeurs), seules les archives

entreposees au grenier ont ete preservees: quelques registres d'avant-guerre et
le contenu d'un carton «Chiquita», que nous avons inventorie avec interet. A
Sion, en 1994, l'eau a detruit le plus clair des archives du SIB pour le Valais
central, et le feu celle des Syndicats Chretiens en 1997 ä Sierre. Desastre en
1985 au Sentier: a la mort de Paul-Abram Meylan, leader historique des hor-
logers FTMH, personne n'ose importuner sa soeur pour recuperer les papiers
que durant quarante ans l'inamovible president avait accumules ä son domicile,
faute de secretariat permanent. Ces documents auront le temps de finir dans le

poele; les hi vers sont rüdes ä la Vallee de Joux. Drame du meme ordre ä la
FTMH de Tramelan, dont l'ancien secretaire aux verbaux (des annees 1960

jusqu'en 1991) conservait les PV chez lui. «II est decede et pa a du etre bazarde

par lafamille...», commente une secretaire administrative. Et l'on pourrait
augmenter cette liste de malheurs.

Si les archives resistent au feu, ä l'eau, aux attaques des rongeurs ou ä la
privatisation sauvage, elles peuvent encore etre victimes des restructurations
syndicales, dont elles font generalement les frais. A ce propos, deux remarques.
D'abord, et dans la regie, les archives des federations absorbees par fusions ne
figurent pas dans l'heritage des restructurations au plan local. C'est ainsi que
nous sommes en peine de signaler une quelconque serie de documents heritee
de la FVCE dans les archives locales de la FTMH (fusion de 1992). II est excep-
tionnel de trouver dans un fonds local des pieces provenant de deux organisations

ayant fusionne; ä Geneve, le sauvetage par le SIB des archives de l'ancienne
section locale de la FTCP tient peut-etre au poids relatif de cette federation sur
la place, et ä sa concentration sur deux grosses entreprises (Givaudan et
Firmenich). Autre cas heureux, toujours ä Geneve, la sauvegarde des PV et des

rapports annuels de deux federations, celles des typographes (FST) et des car-
tonniers (FSORC), fusionnees en 1980 pour former le SLP. II faut relever ici
que les comites des deux syndicats partageaient des locaux et tenaient depuis
longtemps des seances communes.

La seconde remarque porte sur les regroupements, pour motifs opera-
tionnels ou administratifs, d'anciennes sections d'une meme federation. Ce que
nous avons indique pour la FTMH du Jura, ou l'on retrouve au moins une par-
tie des archives des ex-sections de Porrentruy et des Franches-Montagnes dans
les locaux du sifege actuel ä Delemont, constitue aussi une relative exception.
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Le secretariat de la FTMH du Haut-Leman regroupe certes ä Vevey les archives
des anciennes sections de Montreux et de Vevey (regroupees en 1966), mais

pas Celles d'Aigle et de Bex (independantes des precedentes jusqu'en 1974).
Le siüge du SLP Lausanne et Riviera vaudoise, produit d'un regroupement
recent, ne detient que les archives de la section de Lausanne. L'exemple de la

FTMH du Nord vaudois donne la clef de nombreuses situations, avec cette regle
non ecrite: les archives d'une section absorbee restent oü elles etaient, au risque
de disparaitre avec les anciens secretariats ä mesure qu'ils passent au Statut
d'antennes locales, puis ä celui de permanences plus ou moins regulieres.

La qualite de l'archivage

C'est bien de conserver les papiers, c'est encore mieux s'ils sont utili-
sables. Mais la qualite de l'archivage, pour le moins inegale d'une section ä

l'autre, souffre generalement de trois defauts. D'abord, on garde n'importe quoi.
Une bonne partie des pieces qu'on trouve dans les cartons ne sont pas des

archives, mais des documents de provenance extcricure, de nature diverse, et
souvent sans rapports directs avec la section: coupures de presse, brochures
commemoratives de sections sceurs ou publicites pour meubles de bureau, sans

Exemple: la FTMH du Nord vaudois

La section FTMH du Nord-Vaudois, dont le siege est ä Yverdon,
regroupe depuis 1991 les anciennes sections d'Yverdon, Vallorbe et Sainte-
Croix. Les secretariats de Vallorbe et Sainte-Croix, ravales au rang d'antennes

locales, ne sont plus ouverts qu'une ou deux demi-journees par semaine.
Les archives des trois anciennes sections sont restees sur place. A Vallorbe,
nous ne savons pas dans quel etat elles se trouvent. A Sainte-Croix, beau-

coup a ete detruit en 1992 ou 1993, lors de la renovation de l'Hötel de France
oü la section etait locataire. Les pertes peuvent apparaftrc comme une
consequence du defaut de presence constante: selon le secretaire de section, «au
moins 70% des archives ont ete balancees dans la benne par les ouvriers,
un jour oü ils avaient ete charges de vider le grenier». A Yverdon, oü rien
n'a bouge, la continuite pour les sources essentielles semble globalement
assuree.

La pire situation que Ton puisse trouver, bien sür, est celle oü les fonds
ne peuvent etre detruits... faute d'avoir ete constitues. C'est le degre zero
du souci des archives. Un dedain proclame de la «paperasserie», chez un
secretaire qui se flatte d'«avoir tout dans la tete», peut laisser un secretariat

presque sans documents durant plusieurs decennies: nous n'avons pas
trouve trace de PV ä la section FTMH du Locle.
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oublier la collection du journal federatif, devotement reliee: un must. Quant
aux archives proprement dites, elles contiennent encore beaucoup de pieces
inutiles (notes de dictee, brouillons et copies multiples d'une merae lettre, exem-
plaires en surnombre de circulaires emanant de la centrale, etc.).

Ensuite, on ne classe pas les documents, on se contente de les stocker,
apres un rangement sommaire. Formule courante: «le classeurdu secretaire»,
le gros melange ä l'echelle micro. L'ensemble des papiers emmagasines durant
l'annee est mis en vrac dans un carton marque du millesime. Les exemples sont

trop nombreux pour etre cites. U arrive tout de meme que les documents soient
classes sommairement par matieres, selon une logique operationnelle et
personnels ä la fois. Ainsi, ä la FTMH de Geneve, quelques dossiers «travailleurs
immigres» marques au nom d'un ancien secretaire contiennent principalement
de la correspondance, des PV et notes de seance et des tracts, ainsi que force

coupures de presse. Mais le tout en vrac, sans classement chronologique ni the-

matique. A l'evidence, il s'agit de la documentation du secretaire, promue
«archive» et rangee ä la cave telle qu'elle etait suspendue dans un tiroir de son
bureau le jour oü il a quitte son poste.

Pour l'histoire, on notera que la sophistication du materiel de bureau semble
influer negativement sur la rigueur du classement chronologique. Au bon vieux

Exemple: la FCTC de Martigny

Quand les assemblies generates sont traitees comme serie particuliere,
le cas d'une indexation detaillee des dossiers se rencontre. Ceux des congres
de l'arrondissement FCTC de Martigny sont munis d'onglets detaillant le

contenu, sur le modele suivant (39e congris, Le Citable, 1989):
• Correspondance
• Liste de presences
• Jubilaires
• Comptes/Factures
• Rapports du president d'arrondissement et du secretaire
• Propositions/Questions
• Circulaires (invitation destinee aux membres, avec ordre du jour et

listes pour les votations)
• Decis de l'annee ecoulee

Invitations des personnalites
• Invitations des journalistes

Militants
• Remerciements

Touche de raffinement, une enveloppe collee au rabat de la fourre
contient les photos de lajournee...
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temps des registres - relies de toile noire, avec une etiquette calligraphiee sur
le plat... -qu'on achetait tout foliotes et qui faisaient dix ans d'usage, pas de

probleme: seance apres seance, le secretaire aux verbaux remplissait ä la main
les pages, en continu. L'irruption de la machine ä ecrire dans les secretariats
syndicaux, preludant au passage du registre manuscrit au classeur federal, ouvre
une phase intermediate frequente, ou le secretaire tape le PV sur une feuille
qu'il colle ensuite dans le registre: le SLP de Geneve, par exemple, resout ainsi
le dilemme de la modernite et de la tradition. La FTMH de Saint-Imier parait
moins ä 1'aise: le secretaire tape son PV sur un feuillet en utilisant, comme ä

son habitude, le recto et le verso, puis insere ce feuillet dans le registre en le
fixant avec une bände de papier collant sur le bord superieur. Pour lire le verso,
il suffit de rabattre le feuillet et retourner le registre de 180 degres... Evidem-
ment, la dactylographie page par page n'incite pas ä dater les feuillets des PV
ni ä les folioter en continu, tandis que le Systeme du classeur ä perforations
favorise aussi leur perte. Faut-il etre optimiste sur le troisieme Stade du secretariat,

celui de la saisie informatique? Celle-ci ne produit pas moins de papier,
car on imprime ä tout va, mais justement: on se soucie moins de garder les

papiers parce que les donnees sont en memoire, alors qu'on ne sait pas comment

archiver cette memoire de fagon pratique et sure ä la fois.
Troisieme peche contre la qualite de l'archivage, on entrepose n'importe

comment. Sous une charpente, au secretariat SIB des Montagnes neuchäte-
loises, sont empiles quelque soixante cartons non etiquetes. lis sont certes
numerates, mais le repertoire correspondant semble egare, si bien qu'ä moins
de tout sortir, il est ä peu pres exclu de retrouver quoi que ce soit. Les secretaires

eux-memes sont souvent incapables de s'orienter dans les fonds de leur
section, faute d'avoir ete inities aux pratiques d'archivage de leur predeces-
seur: le souci de la transmission des pouvoirs ne va pas jusqu'ä la memoire.
Enfin, meme quand le souci de bien faire est patent, le manque de moyens joue
contre la qualite de l'archivage. La saturation des locaux transforme des fonds
bien classes en capharnaiim. Au secretariat SIB de Lausanne, pas moins de 400
cartons düment etiquetes sont entreposes, dans deux caves, sur deux rangs. Le
desordre tient au fait que, les locaux etant peu fonctionnels, le rangement s'est
fait au gre de la place disponible sans trap d'egard au contenu; on trouve par
exemple en plusieurs endroits des cartons relatifs au comite de section. II existe

pourtant des depots d'archives impeccables: celui du SEB genevois fait le bon-
heur des chercheurs. II est exclusivement compose d'archives authentiques -
pas de collections heteroclites de documents ici. II est articule thematiquement,
et organise spatialement, de maniere logique. Chaque registre, chaque classeur,

chaque carton est numerate. Et, merveille! il existe un repertoire detaille
de l'ensemble. On a compris qu'un professionnel est passe par lä. En fait,
l'intervention d'Eric Golay dans les archives du SIB s'est produite ä l'initia-
tive du College du travail, non pas du syndicat. Elle est exemplaire, mais excep-
tionnelle.
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La memoire interrompue

La discontinuite dans les series, fleau commun des archives, n'epargne
pas Celles des syndicats. Nous avons voulu connaTtre l'etendue de ses ravages
au niveau local (voir le tableau graphique en annexe). Avant d'expliquer la
construction et de commenter les resultats de cette demarche, nous devons en

indiquer le sens.
Comme n'importe quelle institution, du CICR ä l'amicale bouliste de Plain-

palais, une section syndicate peut laisser s'effacer les temoignages de son acti-
vite et les pieces de sa gestion, eile peut meme perdre la trace de ses adherents

ou de son personnel: pour attester son existence et prouver sa legitimite dans

la duree, il lui suffira de prouver que son comite a ete regulierement elu et
reconstitue, sans interruption, depuis l'origine. La liste des comites, les proces-
verbaux de leur election, c'est le cceur de la memoire institutionnelle, c'est le
document qu'il ne faut pas egarer ni detruire, l'archive entre toutes ä conserves

Pour saisir les continuites et les ruptures chronologiques dans les series de

proces-verbaux utiles ä la reconstitution des comites de section, nous avons
retenu l'exemple de la FTMH plutot que du SIB. Pourquoi? II fallait un poids
lourd, avec une forte inertie structurelle. Dans la metallurgie, sur le long terme,
les sections vivent souvent ä l'ombre de grandes entreprises, et l'activite industrielle

leur vaut plus de stabilite que la construction, secteur marque par une
forte rotation de la main d'oeuvre saisonniere.

1. La construction du tableau
Le tableau graphique recapitulant l'etat des sources donne en ordonnee

les millesimes de 1945 ä 1995, et en abscisse la liste des sections actuelles.
Les cases noires signalent les annees pour lesquelles les comites nous sont

connus sur la base directe de listes d'elus. Celles-ci sont generalement tirees
des proces-verbaux d'assemblies generales, parfois de rapports annuels ou de

proces-verbaux de seances de comite precedant ou suivant immediatement les

assemblies statutaires, qui mentionnent les dimissionnaires ä remplacer ou des
souhaits de bienvenue nominatifs aux nouveaux elus.

Les cases grises concernent les comitis reconstitues de maniere indirecte,
souvent sur la base des listes de presence - le plus souvent partielles - porties
dans les proces-verbaux des comites de section. Selon les habitudes du secretaire

aux verbaux, ces listes se limitent tantöt ä l'inumiration des presents, tan-
tot ä celle des absents; souvent elles ne distinguent pas dans l'assistance les
membres ilus du comiti et les militants sans mandat particulier, qui peuvent
assez rigulierement participer aux reunions en tant que reprisentants de telle
ou telle entreprise. Elles demandent done ä etre controlies sur de multiples
siances pour fournir un recensement pricis. Ces reconstitutions indirectes
s'appuient plus exceptionnellement sur des correspondances ou des comptes
rendus d'ivenements divers.
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Les cases blanches, enfin, designent les annees pour lesquelles il est impossible

de reconstituer le comite d'une section d'apres les sources ecrites.
Ces distinctions entre cases noires, grises ou blanches tiennent compte des

sources complementaires retrouvees dans les archives de la federation ä Berne.
Le tableau retient le decoupage et les denominations en vigueur en 1995.

Comme d'assez nombreuses modifications sont intervenues depuis 1945, nous
avons retenu les entites dont le secretariat est devenu siege de section apres les

regroupements. Exemple: la section du Haut-Leman dont le secretariat se trouve
ä Vevey. Le tableau donne l'etat des sources valables pour cette section dans
la forme qu'elle a pris en 1966, precede par l'etat des sources de la section de

Vevey pour les annees 1945 ä 1965. Notre tableau ignore done, pour ces annees
1945 ä 1965, l'ex-section de Montreux et celle d'Aigle-Bex (respectivement
rattachees ä celle de Vevey en 1966 et 1974) dont l'etat des sources ne correspond

evidemment pas ä celui enregistre durant ces memes annees ä Vevey.
Autre exemple, la section de Pierre-Pertuis, qui regroupe depuis 1991 Celles de

Tavannes, de Moutier et de Tramelan. Nous avons retenu pour les annees ante-
rieures ä 1991 la section de Tavannes, oü se trouve le siege actuel de l'ensemble
en question. Nous avons opere de la meme fagon pour les sections de La Cote
(siege ä Nyon), de Lausanne (qui a absorbe plusieurs sections depuis 1945), du
Nord vaudois (siege ä Yverdon), et la region du Jura (siege ä Delemont).

Precisons que les sections considerees dans ce tableau ont toutes des ori-
gines anterieures ä 1945. On les retrouve d'abord sous l'ancienne appellation
de FOMH, l'actuelle datant de 1972. A la borne opposee, il se trouve qu'avec
la «regionalisation» menee par la FTMH les decoupages representes ont encore
evolue depuis 1995. En 1996 se cree la section de l'Arc lemanique vaudois sur
la base de trois sections de La Cote, de Lausanne et du Haut-Leman. En 1997
la region du Jura bernois se constitue par la reunion des sections de Pierre-Per-
tuis et de Saint-Imier. Et il conviendra d'ajouter ä ces restructurations celles qui
sont en cours parmi les sections valaisannes.

2. L'interpretation du tableau
L'analyse met en relief des situations bien contrastees, auxquelles nous

proposons des explications d'ordre structurel parfois, d'ordre personnel plus
souvent: ä cette petite echelle, le role des individus reste significatif.

Au premier coup d'ceil apparaissent les situations extremes. En negatif,
e'est le vide quasi sideral du Locle. En positif, e'est la forte continuite des

sources ä Lausanne, oü eile n'est interrompue qu'entre 1961 et 1965. L'explication,

tres simple, tient d'abord ä la conservation au secretariat lausannois -
comme d'une relique! - d'un unique ancien registre contenant les proces-ver-
baux des assemblees de section de 1931 ä 1960, puis ä l'entree en fonctions
(1966) du secretaire actuel, auteur regulier de rapports annuels faisant toujours
etat des elections au comite. Les fortes continuites que l'on observe egalement
dans les sections du Haut-Leman, du Nord Vaudois et de Sierre, sans doute ega-
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Tableau graphique Comites de section FTMH: l'etat des archives (voir explications dans le texte)

| FTMH Sections actuelles (1995)ihhhi mill Gtn4veMHI H
Lausanne

Haut-Leman

NordVaudois

Vallee de Joux

Chaux de Fonds

Le Lode
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lement dues ä la longevite des secretaires de section, sont peut-etre ä mettre en

rapport avec de fortes continuites industrielles: Ateliers Mecaniques de Vevey,
Paillard-Bolex et Alusuisse-Chippis.

Quant aux fortes discontinuites observees ä Monthey et ä Martigny, il faut
savoir qu'il s'agit de sections marquees par de nombreux episodes cahotiques,
notamment celui du manifeste 1977: les conflits entre la section et la centrale
sur quoi brochaient des conflits entre presidents et secretaires, entrainaient des

successions mouvementees au secretariat et ne favorisaient guere la tenue
d'archives.

Sur un mode plus serein, les alternances de gris et de noir ä la Vallee de

Joux renvoient aux exigences inegales des secretaires successifs, jusqu'aux
annees 1970 avec l'institution d'un secretariat permanent au Sentier. Un schema
de meme type se dessine ä La Cote, qui pourrait ici correspondre ä la nomination

d'un secretaire permanent residant sur place, alors que precedemment la
section de Nyon etait suivie par un federatif itinerant.

D'une lecture synthetique du tableau, on peut tirer trois enseignements
somme toute inquietants. D'abord, en remontant ä plus de vingt-cinq ans, soit
ä la periode anterieure ä 1969, les sections ne peuvent plus reconstituer grace
ä leurs archives que la moitie de leurs comites successifs. Or, vingt-cinq ans,
ce n'est pas long: la moitie seulement d'une vie de travail ouvrier. Pour les

vingt-cinq dernieres annees, le taux de perte tombe de moitie. La composition
du comite, dirons-nous, est encore une fois sur quatre hors de portee. Enfin, sur
le demi-siecle, les valeurs s'egalisent: 39% de noir, 37 % de blanc.

Cela signifie tout de meme qu'en l'espace d'une vie ouvriere, les archives
des sections syndicales sont inoperantes, sur un point essentiel, une fois sur
trois.

Pour une politique archivistique

Les sections syndicales ne sont pas souvent riches, et leurs secretariats ne

disposent pas de ressources humaines inepuisables. Nous ne sous-estimons pas
ces difficultes, qui excusent largement les defaillances constatees dans le souci
de la conservation et les deficiences relevees dans la qualite de l'archivage.
Nous ne devons pourtant pas nous laisser abuser.

« Le secretariat est dejä deborde par les täches courantes »: 1' argument
du manque de temps cache souvent le fait que l'archivage n'a pas de sens aux

yeux des responsables syndicaux - quand on ne voit pas l'utilite d'une täche,

on ne trouve pas une heure pour s'y livrer. «On n'a personne deforme pour
ga»: curieusement, le defaut de competences techniques est facilement invo-
que pour justifier l'abandon des archives, mais jamais dans les autres secteurs
d'activite de la section. Quant ä l'eloge du «travail de terrain» oppose ä la

«paperasse» (comme si les deux choses s'excluaient mutuellement!), il cache
le plus souvent une reelle aversion pour la transparence: «Borter aimerait mieux
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que le compte rendu [presidentiel] de l'annee soit ecrit, Tronchet repond qu 'il
n'est pas necessaire d'avoir un compte rendu ecrit... » (SIB Geneve, PV du
comite des masons [FOBB], 02.02.1971).

Les solutions elaborees, avec les moyens du bord, par quelques respon-
sables pleins de bonne volonte ne sont guere que des palliatifs. Le recours au
benevolat ä l'interieur de la section est limite par la disponibilite et les competences

archivistiques des militants, generalement retraites, qui donnent de leur
temps pour classer les papiers. L'occupation temporaire d'un demandeur
d'emploi, remunere par l'assurance chomage au titre des mesures actives, per-
met de rattraper un retard de classement, ou d'accompagner un demenagement;
mais cette intervention reste sans lendemain. Hors le cadre de la LACI, faire
appel ä un specialiste exterieur pose un probleme de financement: la mission
d'Eric Golay au SIB de Geneve a ete prise en charge par le College du Travail,
le syndicat beneficiaire n'y a pas contribue financierement. Cette formule reste
done rare.

Mais peut-etre faut-il que les sections se separent de leurs documents pour
en assurer la conservation Celles de la FTMH peuvent se tourner vers leur
centrale: ä Berne, les archives de la federation renferment d'interessantes series
de documents locaux. En revanche, les archives centrales du SIB, ä Zurich, sont

presque exclusivement composees de documents federatifs. Le versement dans

un depot public a l'avantage de rompre l'isolement archivistique du monde syn-
dical, tout en assurant la perennite des fonds; e'est ainsi que le SIB des Mon-
tagnes neuchäteloises a fait des depots, durant quelques annees, ä la Biblio-
theque de la Ville de La Chaux-de-Fonds, puis cette pratique semble avoir cesse.

La FTMH de Saint-Imier, ä travers le Centre de recherches documentaires
Memoire d'Erguel, a confie ses registres les plus anciens aux Archives
industrielles et economiques jurassiennes (AIEJ).

On trouve done dans le monde syndical des exemples disparates de «bonnes

pratiques» pour la memoire du mouvement, mais pas trace d'une politique
archivistique coherente et dotee d'objectifs, en tout cas au niveau local. Pourquoi?
Redisons que l'explication - ou Fexcuse - opposant des ressources d'«ama-
teurs» et des besoins justiciables d'une intervention de «professionnels» n'est
pas recevable: en d'autres domaines, juges plus strategiques sans doute, le
mouvement syndical s'est donne les moyens d'acquerir l'expertise necessaire. Le
SIT genevois a fait figure de pionnier en embauchant des universitaires ou des

professionnels du social, mais pratiquement tous les syndicats aujourd'hui cher-
chent leurs permanents hors du bassin professionnel ou ils recrutent leurs
membres.

Mieux fonde parait l'argument suivant: rien n'est plus contradictoire que
la conservation de l'ecrit dans un univers de culture orale comme celui des
syndicats. L'explication n'est pas dementie par le contre-exemple du SLP (les typos,
ces lettres, sont des scribes consciencieux), eile prend meme de la force avec
la montee de l'effectif immigre dans les rangs syndicaux. Nous pouvons admettre
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aussi que le syndicalisme de terrain, celui qui se vit a l'echelon d'une localite,
d'une section, d'une entreprise, est une pratique reactive plutot que visionnaire
ou planificatrice. II a le sens de l'urgence plus que celui de la duree. II se voit
dans l'immediat, pas dans l'histoire. II mobilise des reflexes plutot que de la
memoire.

Nous avangons l'hypothese, neanmoins, que ces antitheses en cachent une
autre, plus profonde, celle qui oppose en gros l'ouvrierisme et l'intellectua-
lisme. Nous pensons qu'elles servent d'alibi, en fait, ä la tentation anti-intel-
lectualiste anciennement ancree, et toujours presente, dans les syndicats. Le
mouvement ouvrier, qui a le culte de ses heros, accorde certes une grande importance

ä la celebration du passe, mais beaucoup moins ä la connaissance histo-
rique. Le savoir archivistique en particulier, avec ses regies, ses codes, ses

servants, est peu respecte dans les syndicats parce qu'il n'est pas reconnu, ou pergu,
comme une arme utile.

Et s'il ne Test pas, c'est qu'il echappe ä l'ouvrier, comme au bureaucrate,
d'ailleurs: ä preuve l'imbecile destruction des archives de l'Union syndicale
Suisse au nom de l'efficacite gestionnaire! II y aura cinq ans bientöt que ces
fonds inestimables pour la memoire du mouvement ouvrier Suisse, düment
preserves de l'eau, du feu, des rongeurs, et maintenus operationnels par le travail
savant et patient des archivistes, ont succombe ä la cuistrerie du secretaire central

Dani Nordmann, aujourd'hui recycle dans les chemins de fer comme chef
du personnel.

Or, il est urgent - ce sera notre conclusion - que nos syndicats se dotent
d'une politique archivistique digne de l'histoire du mouvement ouvrier. D'une
part, le mouvement de concentration dans le monde syndical risque de faire dis-
paraitre en peu de temps les papiers renfermant la memoire des sections regrou-
pees et des federations absorbees. D'autre part, en l'absence de procedures
uniformes, la generalisation des supports informatiques risque de rendre bientöt
impossibles la transmission et la conservation d'une foule de donnees.

Universite Ouvriere de Geneve (UOG)
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Annexe Les secretariats syndicaux visites

Si&ge des Federations USS Sections, arrondissements
secretariats Federations CSC ou unions regionales
Gen&ve SIB Geneve

FTMH Geneve
FCTA Genöve

SLP Geneve
FCTC Genäve

FCOM Genäve - Lausanne
SIT Geneve

Nyon SIB La Cöte

FTMH La Cöte (Are lörnanique vaudois)
Lausanne SIB Lausanne et environs

FTMH Lausanne (Are lemanique vaudois)
FCTA Vaud - Valais
SLP Lausanne et Riviera vaudoise
USL Lörnan

FCTC+SAG Vaud

Vevey SIB Vevey-Montreux-Est vaudois
FTMH Haut-Leman (Are lemanique vaudois)

Yverdon SIB Nord vaudois
FTMH Nord vaudois
SLP Secretariat regional romand (6 sections)

Le Sentier FTMH VaHöe de Joux

La Chaux-de-Fonds SIB Montagnes neuchäteloises
FTMH La Chaux-de-Fonds
USL La Chaux-de-Fonds

FCOM+SAG Neuchätel
Le Locle FTMH Le Locle

Neuchätel SIB Neuchätel
FTMH Neuchätel

FCTA Neuchätel

Fleurier FTMH Val de Travers

Delemont SIB Jurassienne + Jura bernois (regroupäes)
FTMH Region du Jura

FCTC Jura - Neuchätel
FCOM Delämont

Tavannes FTMH Pierre-Pertuis

St imier FTMH St Imier

Fribourg SIB Fnbourgeotse
FTMH Fnbourg
FCTA Fribourg

FCTC Fnbourg
FCOM+SAG Fnbourg

Martigny SIB Bas-Valais

FTMH Martigny
FCTC+FCOM Martigny

Monthey FTMH Monthey
FCTC+FCOM Chäblais

Sion SIB Valais central

FCTC+FCOM Sion

Sierre FTMH Sierre

FCTC+FCOM+SAG Sierre
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